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A R O U B A B 
Cinq mill» chômeur* environ sue 

lumwtH mille emtima 
Les organisât ion s socialistes avaient, cette an

née, battu la rappel en faveur du chômage du 
1er mai. Par leur» journaux, par les circulaires 
distribuées à profusion et, encore plus, par. la 
propagande eieicée dans les ateliers elles avaient 
tenté de rendre à I* a Kte du travail • son lustre 
d'an tan. 

Nous devons 1 la vérité de reconnaître que ce 
but n*a pas été psécisémem atteint. Le Parti 
socialiste et les syndicat* affiliés à (a Confédéra
tion Générale du Travail, escomptaient !e chô
mage général ou quasi-général dan? l'industrie 
textile, dans celle du bâtiment et dans la métal
lurgie. Or, tonte leur réclame n'a abouti à ce 
résultat que de faire monter le nombre des chô
meurs de 2 % à 12 % d a B * l'industrie textile qui 
«eanstt* environ 35.000 ouvrier». 

Dans la métallurgie, on compte 10 % de chô
meurs sur 1.500 ouvriers et, dans le bâtiment, 
3 '< sur 3.000 ouvriers. 

Au total, il y a très approximativement, d'après 
la statistique officielle, 5.000 chômeurs sur 40.000 
ouvriers, soit le huitième seulement de la popula
tion ouvrière. 

Notons, à ce propos, que des tentatives de dé
bauchage ont été exercées dans certaines usines 
à l a . rentrée de samedi matin, notamment à la 
porte des ateliers de construction. La policle et 
la gendarmerie ont dû intervenir pour assurer la 
liberté" du travail, mais aucun incident grave ne 
s'est produit. 

An bureau central des Postée e t Télégraphes, on 
a constaté 1» défection d'an certain nombre d'ou
vriers des lignes ; le service a été assuré par quatre 
ou cinq ouvriers. Cest, paraît-il, la même chose 
tous les ans. 

Malgré les quelques milliers de chômeurs, la phy
sionomie do la ville n'a guère changé , elle fut 
celle d'un samedi ordinaire. 

La manifestation au cimetière 
Comme d'habitude, les organisations ouvrières 

Socialistes avaient organisé la t Manifestation 
Souvenir », au cimetière, sur les tombes des 
victimes du travail. 

Le cortèffe s'est formé, boulevard de Helfort, 
•en face de la nouvelle Bourse du Travail, dont 
la façade était ornée de cordons de lampes élec
triques du plus beau rouge et de transparents 
portant ces inscriptions : « Union des Syndicats 
Roubaisiens. — Vive les Huit heures ! — Vive le 
1er mai ! > 

Sur la vitrine de l'ancienne épicerie coopérative 
se détache en lettres rouges : € Bourse du Travail. 
C. G. T. Union des Syndicats Roubaisiens. • 

A midi moins quelques minutes, alors au-" le 
cortège va se mettre en branle, M. Jules Guesde, 
député de Roubaix, arrive en voiture. Il est ac
cueilli par les militants, massés aux abo.ds de 
la Bourse du Travail, par des cru de : Vive Jules 
Guesde ! auxquels il répond par le cri de : « Vive 
Roubaix 1 ». 

Tout aussitôt, on se met en route. En tète mar
che la fanfare • La Paix ». puis viennent les por
teurs 6V couronnes rouges, offertes par : la Cham
bre Syndicale OuvTière Textile, le Syndicat des 
charpentiers-menuisiers ; la Fédération locale du 
bâtiment, le Syndicat des Métallurgistes, la 
Société de libre-pensée « Ni Dieu, ni Maître » ; 
la Coopérative « La Paix » ; la section roubai-
sienne du Parti socialiste et les ouvriers de la 
préparation de chei MM. Etienne Motte et Cie. 

H B M n R a B c n R a H s * j « l 
Cette dernière «m offerte e s Muvenfr 6W vida
sses de 1* catastrophe d'octobre 1007. 

Derrière les ronronne* s'avança le coupé fermé 
»—ilnl—at M. Jules Gueedk Puis vaenntnt le» ma-
ntmtltatn, précédés de M aanaJare d» la arare-

K ». On voit aussi sa h — tare du Syndicat des 
fil» gin tes. <*n i «marque M. Henri Thértn, con

seiller d'arrondissement, et la plupart des conseil
lers municipaux de la minorité. 

Les manifestants étaient au nombre d'un petit" 
millier, soit le double de ce que l'on comptait 
les aimées- précédentes. Sur les trottoirs, les cu
rieux n'étalent pas très nombreux pour voir défi-. 
1er le cortège qui a parcouru à petits pas le boule
vard de Belfort, la eue de Lannoy, la. Place de la 
Liberté et la Gtaade-Rue. 

Il était raidi 45 lorsqu'il est arrivé a* cimetière, 
où le service d'ordre était assuré par la police 
sous les ordres de M. Grimaldi, commissaire. 

Sur le mausolée des victimes du travail, MM. 
Henri Lefebvre et Debaisieux, conseillers munici
paux, ont pris la parole. 

M. Henri Lefebvre a déploré le grand nombre 
d'accidents de travail et a rendu rtopomnhle « la 
société avide de profits exigeant toujours une pro
duction plus grande sans prends» toutes les me
sures de sécurité. » Tl en sera de même, a-t-il 
ajouté, tant que les Pouvoirs publics n'exigeront 
pas moins de précipitation et n'imposeront pas les 
mesures de sécurité et d'hygiène nécessaires. 

Mais cet espoir-est chimérique, à son avis, et le 
seul remède, naturellement, est l'instauration d'une 
société nouvelle, où, toutes les précautions étant 
prises, il n'y aura plus de catastrophes. Comme 
s'il n'y avait pas d'accidents aussi bien dans les 
coopératives socialistes qu'ailleurs ! 

Los teofdents du travail sont en aagmeatation 
considérable, a développé ensuite M. Debaisieux, 
qui a rappelé 1» parole' de Gnesde : « Le régime 
capitaliste est plus terrible à la classe ouvrière que 
les guerre» les pliai meurtrières. >i En 1907, il y a 
eu 147.000 accidents de plus qu'en 1903 et à Rou
baix seulement, il y en eut mille de plus l'an der
nier que l'anaéo précédante. 

Comme le précédent orateur, M Debaisieux a 
attribué cette progression à l'exploitation inten
sive. Puis il a, daubé ferme sur la Chambre de 
Commerce qui a omis le vœu que la loi de 1896 sur 
les accidents du travail soit amendée dans le sens 
d.» la suppression du libre choix du médecin. Il a 
terminé par un appel en faveur du syndicat. 

A une heure cette manifestation était terminée. 

L'inauguration de la Bourse du Travail 
De 2 heures à 4 heures, le public était admis à 

visiter les locaux de la Bourse du Travail. Il n'y a 
pas eu foule.. Le temps froid, les averses de neige 
y étaient sans doute pour quelque chose. 

A 4 heures e t demie, la salle du ree-de-chaussée 
contenait uno centaine de personnes pour la réu
nion qui devait servir d'inauguration à la Bourse. 
Mais peu à peu, pendant les conférences, les audi
teurs vinrent, se grouper derrière les premiers ar
rivés,, de sorte que la salle était presque pleine à 
la fin de la réunion ; en tout deux cents personnes. 

C'est M. .Iules Guesde qui préside, ayant pour 
assesseurs MM. Debaisieux et Cartigny. Malgré sa 
lassitude, qui parait évidente, il prononce quelques 
note en ouvrant la séanoa Cette inauguration 
d'une Bourse du Travail, constituée en dehors de 
tout subside bourgeois, est, dit-il, un véritable évé
nement, un exemple donné nu prolétariat tout 
entier. Roubaix est bien toujours la ville sainte" 
da socialisme, c'est là qu'on trouve la classe Ou
vrière ls plus et la mieux syndiquée. 

M. Lucien Roland, délégué des syndicats rou
baisiens à la C. G. T., prend ensuite la parole-
Il salue dans la Bourse du Travail de Roubaix la 
première Bourse véritablement prolétarienne puis
qu'elle a été établie ave» le seau argent des ouvriers 

fOURNAL DMXOUBAIX. 

r v _ J * e a r * rn» lurnilt " l i t o i l a n i des Bonasse 
• " V " * * " 1 e n notant « a cet*» arasa, fournie par 
* li • • • • » • « > , s'osa 1H111 née oantro elle. Parlant 
de la grève généra]., il dit qnetle a'sst pas paa-
«*le sans des syndicats aies organisés et qu'il an 
faut pas eaoji&er l ' n p o i n l i o a f a l l u 1 renne pour 
courir «rêvant des fantômes. 

M. Roland, à propos des élections dernières, 
•omtt te au» I* nni 1 l i m e a le vent en poupe. « Si 
nous avions plusieurs départements socialistes 
comme le Nord, ajoute-t-il, nous serions des scélé
rats en allant nous coucher ce soir sans avoir fait 
la Révolution social» ». 

La réunion s'est terminée par le vote d'un ordre 
du. jour en faveur de l'organisation syndical*. 

La soirée 
l-e soir, à sept heures et "demie, quatre con

certs-conférences, réservés aux syndiqués, ont 
été donnés à « La Paix », au Théâtre du Fon-
tenoy, aa'le Eeckhout,, place de la Gare et salle 
Ladaas, rue Jouffroy. L'assistance était partout 
aseei clairsemée. Or» ne signale aucun incident. 

A W A T T R E L O S 
Un pénible incident — M. Jules Cueade, qui devait 

prendre la parole, salle Brtffaut, est pria d'un 
violant matais* et reste sans oannataaaneo 

jaaaaaas un» aaral heur» 
> La journée de samedi a été on ne peut plus calme et 

l'on peut aire qnè~Tï 1" mai est passé inaperçu. 
La section wattralosiemie du parti socialiste avait 

organisé une conférence agrémentée d'un programma 
récréatif. L'annonce de l'arrivée de M. Jules Guesde 
avait attiré à la séance tout ce que Wattrelos compte 
de socialistes. 

Le député de JEanbaix-Wattreloa est arrivé en voi
ture vers 7 heures 1/2. 11 était accompagné de M. Ca-
ohin, un militant parisien, et de plusieurs amis de Rou
baix. La voiture s'arrêta en face de l'estaminet de 
M. Eritïaut, conseiller général, chez qui devait avoir 
lieu la réunion. Mais en entrant dans l'établissement, 
M. Jules Guesde fut prs d'un violent malaise. On le 
conduisit dans une salle réservée et l'on s'empressa 
autour de lui pour lui donner des soins. Cependant 
l'indisposition empira et se transforma bientôt en uns 
forte syncope qui provoqua une très vive émotion. M. le 
docteur Dana», mandé en toute hâte, était accouru 
aussitôt au clicvet du malade qui n'avait plus connais
sance de ce qui se passait autour de lui. M. Gnesde 
resta dans cet état inquiétant pendant près d'une demi-
heure. GT&ce aux soins énergiques de M. le docteur 
Dusré. une réaction se produisit enfin dans l'organisme 
du malade qui recouvrit ses sens. Puis le praticien lui 
fit absorber des stimulant* qui lui firent reprenare un 
peu de forces. 

Dès qu'il se sentit mieux, et qu'il eut pris un peu 
de repos, M. (jhiesde manifesta l'intention de partir 
pour Lille afin de regagner Paris ensuite et se faire 
seûrner par ses médecins habituels. 

Se conformant à son déeir ses amis firent venir une 
voit ure de Roubaix pour le transporter jusqu'à la gare 
da Lille. 

Le député de Roubaix quitta Wattrelos à 10 heures 
en compagnie de M. Caohin et de quelques amis. Avant 
son départ il dit au revoir à un certain nombre de ses 
adeptes qui entouraient sa voiture. 

M. "le docteur Drroré à qui nous avons ôemandé après 
ls départ de M. Gnesde ce qs'il penssit de son état, 
nous a déclaré qu'il avait simplement éprouvé un ma-
Uiso résultant d une forte dépression nerveuse. 11 croit 
qu'un peu de renos le remettra du surmenage qu'il a 
subi ces temps derniers. 

La réunion 
Cendant qu'on prodiguait des coins au député de 

Roubaix-Wattrelos, la réunion se déroulait. Elle com
mença par quelques numéros récréatifs. Puis le citoyen 
Cachin vint faire une-conférence. M. Briffaut le pré
senta à l'assistance en annonçant l'indisposition de 
M. Guesde, nouvelle qui était déjà connue et qui néan
moins fit sensation. 

Ba débutant M. Cachin fit l'éloge de M. Guesde qui, 
dit-il, vieux avant l'âge à force de souffrances, de luttes 
et de privations, aehlve sa vie péniblement. Cette dé-

a été eteueamt par I* cré nourri de : • vra» 

_^_^_lr̂ rfl 
Pais l'orateur a eoaaneneé ta ccaaatence, tassant r» 

proais a» ht « kaargeossio > et du • oanitalisaao >. ae> 
fi» dé son sascoaro a «te an appel e* foirer, r en fora» 
ratasse» sisal 1 fa ouvrier». •» 

On esdro do jear «as» at sena at osacaaaae ans 
vœux pour le rétablissement, de M. Gnesde s ensuit» 
été adopté. 

La réaaienv «"est conéntuée par le programme récréa
tif. Elle s'est terminée sans incident. 

n CROIX 
animation noua la fit* en. 1er mai. Les ba-
tiiranntf_ étaient ornés des drapeaux liste**, 

tores. Des distributions de pain et de viande ont éter I 
faite» aux indigents par les tomt du Bureau de Boat-
faisaace ; les vieiBatda d* l'hospice ont été g-iatinea de
vin st dé biscuit et d'un» çantiaesaisn d'un franc. 

L'aiprès-midï des distributions de gâteaux ont été 
faites aux enfants des écoles; la soirée s'est terminée 
par des bals et des jeux organisés dans les estaminet» 
dos différents quartiers. 

A aTASQÙEHAL 
Quoique annoncée par dos salves d'artillerie, I» 1er 

mai s'est passé dan* le calme : des distributions de pain 
et de viande ont été faites aux pauvres; l'après midi, 
les entant» des «cales «siiniunsles t» sont rendus en 
cortège à la marrie pour y recevoir leurs gâteaux. 

Le soir, dos cooeerta suivis de bals ont été donnés 
ear la. Jeune Fronce, L'Aurore, avec le concourt ds la 
société de gymnastique V Btptrmct. 

DANS l>E CANTON DE LANNOY 

Dn calme plat: telle a été la caractéristique de la 
journée du 1er mai dans les communes du canton de 
Larmoy. En effet, on n'a signalé nulle part de cVtasa-
ges dans les ateliers et les usines et l'on peut dire 
que la < fête da travail • est passée inaperçue. 

A Hem, une distribution extraordinaire de viande a 
été faite le matin, aux indigents, comme tous les ans. 

A Lys et à Touffiers, les sections locales du parti 
socialiste, se sont réunies dans leurs locaux habituels, 
où l'on a fêté le 1er mai sous forme de banquets tout-
intimes. 

A T O U R C O I N G 
Une réunion I la c Maison du Peuple » 

A part une réunion organisée le soir, à la Maison 
du Peuple, la journée du icr mai, a passé com
plètement inaperçue. On ne signale aucun chô
mage. 

La réunion elle-même a présenté très peu d'ani
mation, c'est à peine, s'il se trouvait cent person
nes à la nouvelle salle de la rue Desaix. Au lieu 
de 7 h. i.'z, heure annoncée, elle ne s'est ouverte 
qu'à Q heures. M. Pierpnnt qui présidait avait 
comme assesseurs, MM. Deflo et Rompteau. 

Deux orateurs, ont tour à tour parlé d* la ques
tion syndicaliste et de la fête du travail, l 'un' 
M. Inghels, très brièvement, le second M. Marius 
André, dans une assez longue causerie. Rien d'in
téressant à noter. L'un et l'autre, ont vivement 
recommandé l'enrôlement des travailleurs dans 
les syndicats, socialistes. 

Ils se sont plaints tous deux de voir l'assistance 
si peti nombreuse et ont mis les absences sur le 
compte de la terreur patronale, ou sur le défaut 
d'organisation-

M. André s'est pluy^articulièrement étendu sur 
les moyens de recrutement, en disant que la pro
pagande ne doit pas être violente, mais persuasive. 
Il a émis l'assnrance qu'en se syndiquant, les ou
vriers parviendraient plus Vite à l'émancipation 
sociale. 

M. Picrpont, après avoir adressé un appel inu
tile à la contradiction, a fait voter un ordre du 
jour approuvant les déclarations des orateurs et 
a levé la séance à 10 heures, aux cris de : Vive 
la Révolution sociale. 

La sortie s'est effectuée sans incident. 

A HALLIMH 
1er atai a été, i 
avna eu dem ds-la, 

qan aont an joint d» arsasin< 

I ran 
lement au ananas 
présentés au travail 

Il T axait aatsi qnoieaea rare» draaoui-t 
qu'avaient «butés les militants an parti social* 
soir, une conférence a été donnés aa siège de VU 
afe# éVaOsèoé» sa» ftnoJ aailié 

to-et ds-la, «atr-lq ...••. 
des tasse, ans sut, cad oa 
». Eh este»»» a . i l I n » 

r qui ans» oartéaun 300, «né toast, i «uaranti 
des usant» J. TJemenaa*»)e»Br*tastes»»da#t 

nombre de 300, ne se sont pas aan Brus 

L I L L E 
Ma taré uno aaéàva • t i p i n p a d s faste au « 

associations onaantanatas, Viprisaisi ai d'< _ 
émanant de la Fédération d«a oyndieat* de Lille» 
les manifestes do la C. G. T., la manifestation du 
1er ami a é té ce l te année des pin» alst imquee, 

La otiomage 
Le travail dans la grande indstrbri» est geooraJ 

et les chômeurs, d'après le relevé fait par In po
lice se dénombrent comme tuit : 

Manufacture des tabacs, 980 (ouvriefr. •. ou
vrières); Corroierie Lecbat, rue de Lanuov, laO 
chômeurs sur 960 ouvriers ; établtraonit nie de cour» 
tructiun Orespel, place Gny-dw- Dauruiei 11, *2ô*> ebe» 
nteor» snr 390 ouvriers : caee M. CrJaataeiui. eof/ 

ir, rue» Léon-Oemaetta> ttoWonvrii r» sug recaia 
ar»0 ont eeaté le. ttaraif; Reffinario-sW «air» i»e on 
l'Etat, 20 chômeurs sur 21 ouvriers; .dit:-. M Hau-
ser, confectionneur, rue Ban-de-Weddo, sur les MB 
ouvrier», tl n'ont pas quitte F atelier ; 30 <h. ncura, 
chez M. Watrejpt, fabricant de peignes d e nlaturejr. 
rue du Beit-8sint-Sauveur ; 160 ânes M. Pierrea, 
confectionneur, rue Caumartin; 60 sur 170 ou
vriers,-chez M. DeeebeeniackcT, rue de Paris, lfa» 
I n tout, environ 2.000 chômeurs. 

Réunion a la Bourse du Travail 
Un» grande réunion pubriqo» « t contiaiLctoira 

avait été organisée pour 10 heures d u mutin, daaa 
la salle de .la nouvelle Bourse da travail, me de, 
Fives. Il y avait 200 auditear». M. Delory dépoté, 
présidait. Ont prie I» parole, MM. Catien et- Bas-
dues, conseillers prud'hommes ; Blanohart. d--légué 
da la Fédération nationale de 1» métalh.•• ,-. M. 
Saint-Venant a annoncé que nonr la 1 .* aainja 
inauguration de ht Bourse du travail, an çrand 
meeting aura lieu i l'Hippodrome, où [ M:,;tront 
ren leaders du parti socialiste, le» citoyen - la tiras 
«t Quesdc. M. Xtolery a clos la série île» < coure 
en regrettant le pen'd'adhésions-A m maulient-atioa, 
dn 1er mai. 

A la Préfwturt 
A l'issue de cette réunion, un cortège Beat taaaraV 

qui a pris la-drasctioa de la Prélecture. Il ne m a 
prenait pas.nlus de 200 personne». Une quinaaian 
de délégué» ont été reçaa par M. Vincent. | réfeét 
M. ciaiiit-Venant a énumeré les roaandicaiii.is ou
vrières; pas d'emploi d'ouvrier» éteangr^ à an 
tarif inférieur à celui des français, cai^» tan re-
tcaites i la charge de la société, nhnimum ue sa
laire, le démantèlement de la ville do Lille, oa*.. 

Il indique aussi une liote de rev«ndica.iH>iu« dea 
employés du commerce et de l'industrie. 

M. Vincent promet de ne point manquer d« txaqa> 
mettre au-ministère les revendications qui lui ont 
été exposées. D observe que l'on n'est pas <i.»ns la 
lieu voulu pour les discuter. Il félicite I-•- déaf* 
gués du calme parfait de In manifestation. 

M. Dugardin, au nom des travaillauxK munid* 
paux, remet au préfet, sous enveloppe, les deside
rata formelles dan» un congrès de travailleurs mu> 
nierpaux. 

M. Masson, au'nom du syndicat,de» travaiHeure 
dti.livrc, demande 4 M . le préfet'de «tenir e»titm)t 
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DERNIÈRE HEURE 
(Dt nos Correspondant» particuliers et par fil spatial) =aeJ 

L E IER M A I 
A PARIS 

Les P. T. T. s'agitent 
VIOLENT ORDRE DU éOUR 

Paris. 1er mai. — Les agents des P. T. T. ont 
tenu une réunion dans la soirée et ont adopté un 
ordre du jour dans lequel ils protestent contre 
les poursuites intentées par le gouvernement aux 
sept agents signataires de l'affiche, et se sont 
eagagés s à les soutenir par tous les moyens jus
que y compris la gTève t. 

Le comité fédéral a été invité à rétablir les per
manences le samedi 8 mai, jour de la comparution 
des sept agents devant le conseil de discipline. 

NOUVEAUX INCIDENTS AU BUREAU CEN
TRAL TELEGRAPHIQUE DE PARIS 

— ENOORE LE CHANT DE 
V « INTERNATIONALE » 

Paris, 1er mai. — De nombreux incidents se 
aoat produits à six heures du soir au central télé
graphique, au changement d'équipe. M. Thibault, 
des agents suspendus a la suite de la manifesta
tion de ce matin, a pu néanmoins pénétrer à l'in
térieur de l'édirke et engagea ses camarades à 
chanter 1' « Internationale ». 

M. Frouin, directeur du service télégraphique, 
fit remarquer à M. Thibault que sa place n'était 
plus là. M. Thibault lui répondit: c En ce jour de 
fête, tous les camarades doivent chanter 1' « In
ternationale », et je vous engage, monsieur le 
directeur, à la chanter avec nous ». Sur les ins
tances de M. Frouin, M .Thibault finit par se re
tirer, et, après quelques couplets, la manifestation 
prit fin. 

CABLES TKLCPNONIQUES COUPES 

La direction du matériel l!u sous-secrétariat 
d'Etat des postes, communique la note suivante: 

Aujourd'hui, vers 5 heures du soir, cinq câbles télé
phoniques comprenant, l'un 150 circuits et les autres 
66 circuits, ont été mis brusquement à la terre, entraî
nant la mise hors de service d'environ trois cents abon
nés, reliés au bureau de Outtemberr. 

Le» services du téléphone, immédiatement avùes, pro
cèdent aux mesures électriques qui permettront de re
trouver les points atteints. Dés maintenant, on sait que 
ceux ci sont presque tous répartis dans les environ* de 
la gars ^aint-Lazare. 

II est certain qu'ea aura dans 1» matinée de demain, 
au plut tard, vérifié l'origine et la nature des avaries, 
aVÙ*' d'ores et déjà, l'administration a lieu de suppe-
5 c qu'elle te trouve *n prreence d'un acte de malveil
lance Les accidenta de ce genre sont, en effet, très 
rares, et le fait, tout à fait exceptionnel qu'un aussi 
gland aearbre d» conducteurs, a été atteint simoltané-
atoat, as peut que corroborer cette opinion. 

LA SUPPRESSION DE HUIT ACENTS 

Paris, 1er mai. — On communique la nouvelle 
Note officieuse que voici, au sujet det incidents 
Vu Central : 

A 1% tait» dtt iacidsntt qui se sont produits, i onze 
heures, au moment de la coupure de service au Central 
taaigrsphique, ls directeur des services télégraphiques 

fa émit agents qui te sont signalés par leur 
1 si leurs actes d'intubevdinstion. Cet agents 

Théaaalt, Grosot. Plat, Hsassai], Mtu-
ISBM, Lamooliate, Castagnève et Boujart. Les éirec-
aatta, oa atsrao- aaaa» qu. ils Us avertissaient de leur 
tntlisjil *, leur ssfstatsatat un proc*»-verbal d'en-

L» losuMtcreUire d'Etat «t le torrastra des Travaux 
ftséffes oa* approuvé Ira a m i M prises snr U saroe-

LES CABLES COUPÉS. — L'ENQUETE. — CE 
NE SERAIT PAS UN ACTE DE SABOTAGE 
Paris, 1er mai. — L'enquête ouverte au sujet des 

câbles téléphoniques coupés, a commencé ce soir. 
M. Gaucher, inspecteur des 1 i ; s, est descendu, 
à onze heures du soir, dans les égouts avec trois 
chefs d'équipe. 

Un ouvrier des lignes avec lequel nous nous 
sommes entretenus, prétend qu'il ne faut pas voir 
là un acte de sabotage. A l'entendre, il y aurait 
chaque jour, des dérangements semblables. 

— Dans le» égouts, nous dit-il, les câbles sont, en 
certains endreits, suspendus à des potences; une po
tence peut casser et le câble tomber dans l'eau. Si la 
protection en plomb se brise, se crève, l'électricité se 
perd dans l'eau. C'est ce qui a pn se produire. 

Quelquefois aussi les câbles sont rongés par les rats, 
et puis il y a autre chose... 

— Qu'entendez-vous par ce» mots ? 
•— Oh ! si on pouvait raconter tout ce qui se passe 

dans l'administration, vous en apprendriez oe belles; 
c'est pis que dans la marine '. 

LA-SOIREE AU CENTRAL 
La relève des télégraphistes du Central, à neuf 

heures, du soir, a eu lieu sans incident. 

LES OUVRIERS DES LICNES 

Nouvelle note officieuse, celle-ci, concernant le 
service général et les ouvriers des lignes man
quants : 

Les services des postes et télégraphes, malgré lé ch6-
mage, ont été assurés, sauf le service des dérangements 
téléphoniques. 

.Dans c« dernier service, sur 45 ouvriers convoqués, 
six seulement s» sont présentés ; le* manquants ont été 
suspendus et feront l'objet d'un . .cès-verbal d'en
quête. 

MENACES DE CRÈVE 
Un rédacteur de 1' s Intransigeant > a pu causer 

quelques instants, ce soir, avec M. Thibault, l'uni 
des agents des P. T. T., on le sait, suspendu pro
visoirement. . 

M. Thibault semblait très agité. Ils veulent déci
dément que nous recommencions la grève, s'est-il 
écrié : Eh ! bien, c'est entendu, nous allons la re
faire ! 

Aujourd'hui, rien de grave ne pourra se produire; 
il est ttop tard, et puis nous aurions l'air de pro
fiter du 1er mai. Nous ne le voulons pas, mais 
attendez demain, et vous verrez... 
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Paris, 1er mai. — Voici, d'après les dernières 

dépêches, les incidents qui ont marqué la jour
née et la soirée du 1er mai. 

— A Saint-Etienne, des manifestants ont tenté 
de faire fermer plusieurs magasins. La police a 
dû intervenir. Le chômage était complet à la ma
nufacture nationale d'armes. Une réunion tenue à 
la Bourse du Travail a été très mouvementée. Des 
coups ont été échangés. M. Delmas, de la C. G. T, 
a félicité les chômeurs. M. Suchon, des P. T. T.» 
a parlé contre le gouvernement. 

L'assistance, comprenant un millier de mani
festants, a voté, par acclamations, un ordre du 
jour bh'imant l'attitude du gouvernement vis-à-vis 
de la classe ouvrière. 

— A Narbonne. — Les employés communaux 
ont chômé. Une conférence a eu lieu dans la soi
rée. Les orateurs étaient MM. Ferroul, maire, et 
Aldy, député. 

— A Perpignan. — Une conférence syndicaliste 
a été donnée ce soir par M. Geofroy Thomas, ins
tituteur. 

Le chômage a été presque complet dans le bas
sin minier de Céret et de Prades. 

— A Charleville, un cortège de deux cents ou
vriers a parcouru les principales rues avec la mu
sique, qui a joué 1* « Internationale ». 

Le groupe des libertaires de Mohon, avait un 
drapeau tricolore, tâché d'encre rouge et une pan
carte représentant une tête décapitée de M. Clé-
•vescemi Une délégation des cmnloyés de caenjia 
de fer assistait au cortège. 

Des manifestations semblables ont eu lieu h 
Mantcrne et Revin. 

— A Marscillo a eu lieu un nouveau meeting, 
organisé par l'union syndicale des chambres ou
vrières. Le délégué Jouâult, de la C. G. T., et plu
sieurs orateurs »pat pris la parole. Un ordre du 
jour, préconisant l'union des travailleurs est voté 
et le meeting se termine sans incident. 
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— A Fourmies, a eu lieu le pèlerinage annuel aux 
tombes des victime» de 1801. De violents discours 
ont été prononcés, notamment-par M. Coppeaux, 
maire de Fourmies, e t M. Lecointe, député 
d'Amiens. 

A LILLE 

Les travailleurs des ohemmt ds fer manifestent 
Les membres du groupe de Lille dn syndicat natio

nal des chemins de fer avaient décioé de manifester 
le 1er mai. Cette manifestation t'est effectuée dans le 
calme le plus parfait. 

A trois heures et demie de. l'après-midi, tous les 
ouvriers de la gsre du dépôt de Fives et des ateliers 
d'HeTlemmes quittaient brusquement leurs ateliers 
respectifs sans te livrer â aucun désordre. Ils te for
maient en un cortège comprenant deux mille ouvriers, 
portant la plupart l'insigne du syndicat. Ils te oiri-
gèrent par rangs de six personnes place de la Répu
blique. Les chefs de file portaient de larges pancar
tes portant diverses inscriptions: « Le Syndicat Na
tional des chemins de fer », > Groupe de Lille », 
« Travailleurs de tous les pays, unissez-von* », 1 Con
fédération Générale du Travail », t La Retraite à 50 
ans pour tous », < Repos hebdomadaire », < Régle
mentation du travail ». 

Apre* avoir fait le tour de la place de la République, 
une bonne partie des ouvriers se rendit à la salle du 
C.vmnase. place Sebastopol. où devait avoir Heu une 
réunion, tandis qae huit d'entre eux. se rendaient k la 
Préfecture, pour présenter les revendication», dent voici 
un résumé : *• le repos hebdomadaire ; 4* la réglemen
tation des heures de travail : 3* la rétroactivité (projet 
de loi concernant les retraite.il 

Les délégués du personnel des trains demandent en 
crv' ne le maximum du service de nuit soit de deux 
nuits tn voyage et la troisième à domicile, la suppres
sion du servir.» des dix-sept heures debout, remplacé par 
14 heures debout et dix heures de service effectif. 

Le préfet a répondu qu'il soumettrait ces revendica
tions au gouvernement 

La réunion du Cymnase 
Après la nomination du bureau, M. Laigle, délégué, 

prend le pistai 1 1a parole aa nom dea' ouvriers des 
chemins de fer. Il déclar» qu'à l'avenir ceux-ci oseront 
des movens estes, lécaux pour obtenir des améliorations. 

A «on tour, M. Heotdhet, rend compte de l'entre
vue de la préfecture. Il osataveute cette réponse de M. 
le OTéfet dn Nord : Il y a loin de la omroe aux lèvres, 
en disant que Ici tra'vaSlloart étaient résolut i forcer 
le gouvernement i leur présenter la coupe. 

Après un discourt de M. Hoceedes, 1» réuniont prit 
fin a six honrat et ausrt sur ls vote d'un ordre de 
sympathie eoafreterneUe à l'adresse de tous les travail
leurs du mande. 

La sorti» t'effects» tans iaeident. -

DANS LE • A t M t N NOUILLER DU 
•ABOE-0ALAI8 

Le plut saaad cahot a régaé dans la rnatm_tanjller 
du Pas-de-falsât ; tan"—' * ~ ~ " 
dentés ; U n e » a'a été 

Vendredi 
retraites f_ , - . -
contrarier. Daas la 
organisées. STS^BVIBS: I^»»»»»»X»»»»»I 

Dans les évfférssvtts uiuuiitiaa*. asnf A 1 
IDrocourt, ou tt caotaage et* ceatxnet, 
grand 

devant 

C CAtAILAMCA 
le Tr ibuna l d'arbitrage 

de La Haye 

La Haye, 1er mai. — La première séance du 
tribunal d'arbitrage pour l'incident des déser
teurs de Casablanca, a été publique et a présenté 
un certain caractère de solennité. 

Elle a été ouverte en présence du ministre des 
affaires étrangères, M. Desmarées Van Swmùeren, 
Su ministre de France à La H.ve M. M.rcrhn 
Pellet et des. autres membres du corps drplomati-
que et de quelques dames. 

Dans son discours d'ouverture, le preaident, M. 
Hammerskjoeld a rappelé eue le tribunal doi^^déci
der la question de fait et dn droit «aa a?ufeveat 

les événements qui se vont produits à Casablanca le 
23 septembre dernier. 

Le président a ajouté que chaque nouveau cas 
d'arbitrage marque une étape dan» la marche do 
l'humanité, vers te règne de la justice e t de la paix 

Maintenant parmi les litiges soumis à l'arbitrage, on 
compte non seulement les questions d'ordre économi
que ou technique, mais aussi des contestations ou, pour 
mieux dire, des divergences de vues, qui touchent k 
des intérêt* d'un caractère plus élevé. Certes, ces quel
ques constatations si encourageantes qu'elles soient au 
point de vue général, ne sont pas de nature à alléger 
le fardeau de la haute responsabilité ces arbitres. 

Le président pria le baron Michiel Van Verduy-
nen do se charger de» fonctions do secrétaire gé
néral et nomma comme secrétaires,, M. Roenn, 
premier secrétaire de la cour d'arbitrage, et MM. 
de Sillae et Gausse. 

Le tribunal a envoyé le télégramme suivant à la 
Reine : 

T.*» membres du Tribunal, raonasn de se réunir dans 
cette ville hospitalière, centre de tant d'aspirations no
bles et humanitaires, et an moment même où l'espoir-
ardtnt de tout un peupla est réalisé, dépose au pied da 
Votre Majesté leurs hommages les plus respectueux, 
leurs félicitations les plus sincères et leur* vœux les 
meilleur!. • 

Après lecture des lettres de créance de l'agent 
français, M. E. Weis, et de M. Lentze. agent alle
mand, le président dit que, conformément i l'ar
ticle 66 du règlement pour la solution pacifique 
des conflits internationaux, les débats ne sont pu
blics, que si le tribunal le décide expressément. 
Or, seulement cette séance et la séance de clô
ture destinées à la lecture de la sentence, seront 
publiques. 

La séance est levée. La prochaine séance sera 
tenue, mardi à dix heures. 

La réorganisation 
du Conseil supérieur du Travail 

Paris, 1er mai. — Le « Journal Officiel t pu
blie un décret modifiant la composition du con
seil supérieur du travail organisé par le décret 
du 14 mars 1903. 

Le conseil sera désormais composé de 72 mem
bres au lieu de 67, à savoir: 

29 membres nommés par let patrons. 
2V membres nommés par let ouvriers t i essaloyés. 
S sénateurs élut par M Sénat, t-
S députés éms par la Chambre dot députés. 
1 Bksmbre de la Chambre de commerce de Paris dé

t o n é par cette Chambre. 
I sassnhre élu par la* Comntitstont administratives 

oa Conseils d'aaminittmtioa det Bourses du Travail. 
1 resta tire élu par les associations ouvrières de pro

tract ion sstisfaisant aax conditions qui tarent déter
minées o»r arrêté tawistériel. 

3 Btanhnn choisi* par ls • io ia lu Barrai Itt mem
bres de l'Institut a* lot st i f t t t ist i de la Faculté de 
droit de l'Université dt Pana. 

Les augmentations consistant dans l'adjonction 
de a agriculteur» patrons, désignés par le conseil 
supérieur de l'agncalture, 1 agriculteurs ouvriers 
ère* snr les syndicats ont liera agricoles, 1 pro-
ftseirar de la faculté de droit- L'agriculture n'était 
pas représentée auparavant an conter! supérieur 
dn travail: la lacune est axaintenaat comblée. 

LESEHPOISONNEhWtTSDELAURIS 

Caraentras, ter mai. — Lan ananas de l'affaire 
d'empoisonnement de Lauris, se sont terminés ce 
aotr, après un téqatritnir* séante ds Pavncat gé
néral, et une longue plaidoirie de M* Méritan. 

Le jury s'est retiré h onze heures pour délibé
rer sur cinq questions relatives à chacun des at
tentats. Il a répondu non à toutes les questions. 
En conséquence, la femme Guérin a été acquittée. 

UN DUEL TRAGIQUE 
Bone, 1er mai. — A la suite d'une polén-rioue 

de presse, une rencontre au pistolet a eu tieu 
entre MM. Abbo, président de la Jeunesse boooise 
et Chassepoule, do < Républicain 1. 

M. Abbo a reçu ans balle k ta cuits» droite, 
pnrs a tiré en Pair. 

Nouvelles Régionales 
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A CAMUIiAI. — Vendrai: aprot-naanT an u-. . iTel 
marchandises heurtant la vaiiaas de M. Bruv • »»B»s» rlet, cultivateur 4 Cour, i-s. brisa les éeu» rame» 

véhicule. Il n'y sot pas d accident de peieo.» -. 
A PBOPaS DTJN XOYt A BOSENIDAEL — Loi 

démarches les plut actives pour retrouver lt .-»K>«a, 
disparu le 24 mars dernier, restent iafroctue».-. 

Mme Sireea svsnt appris par les journaux au un in-
ceanu avait été retiré d'un canal près d» tsnnHatx, se 
rendit tn cette ville: quand Mme esreen arriva 1 B o n 
baix, elle apprit qae le corps avait été ideati 

L'enquête-» établi que le mercredi M mars. M. 81-
roeo était monté dan» le tr;,,u à deatiaathin 1 Lille, 
après avoir pris un billet d aller et retour pour œUV» 
vnle. Eh court dt route, il voulut deteenur. h.sqo»I-
becq at Ameke, mars des enrp'oyét de cet de 1 • '-.troua 
le-firent vivement rementer en wagon. DepuK !-irs tn 
a perdu set traces. 

U-N rVCBNDUE A G0UY-SODB-MEXONH. — 
Une grange appartenant an nommé aVsréae Hei nmnt 
cartrvatrtrr. a été détruit» ainsi qu'un» aattens. es la* 
séceltes qu'elle contenait. Les dogéts sMlèven- k bot* 
mille francs. On tguore la cause da tsaisu-t 

UN BBB8 ,NOYS DANS UNIS OT7VB f'AM-
PHra-EK-CARHMBAULT — Le bébé 411 x tuaa 
mois de Mme G._ est ah* se jeter dan» on irvsAs 
d'eau qui venait d» servir à la lessive et res' • 1 téta 
su fond du récipient. Maigre tous les loin», 1 .. -."iyxi« 
avait fait son eeuvre. 

UN' CAMBRIOLEUR 3TRPRTO A XOOf» f7ti« 
arrestation. — Dans la mr(.t de vendredi à sa-i 1 R, vert 
deux heures du matin, lèo* veilleurs de nui' d réta
blissement Thiriez, perçurent un bruit insolic. ''état* . 
celui d'une vitre que des aiafandrint, au ntti.ara da 
quttre, venaient de briser L'un d'eux t'était •< rodait 
came les bureaux at tut arrêté par les veilleur» ér aasV. 
C'est un nommé Auguste Fas, 36 ans, cour de:; Xî-iiiies, 
à LUI». i 

La poHee recherche ses cemplicet. 

COTONS AMÉRICAINS 
New-York, 1- m 

COUR! DE CLOTURE 

Fort» det MftêJJniê 
l'art* ds l'mtéritar 

• ULLITIN •»T»0ROL*)O*Qns . 
BOUCA1X, samedi 1er »»• IST». 

2 heures soir, 6* aa dessus d» téro, Wj. >«i^b»s. 
10 heures ttâr, *• aedessus de téro, 7b5, • - " « • * . 

Pin»—«-he. 8 aau 1S00. 
Minuit, 4- au-dessus de «ro, W.™*!»^ . , . 
2 heures matin, 3" s au-dessus de téro, 7bB, variant» 

• i l «>m S a » a r t l T 4 » a l 
ev ot.it tas 

LA COatSE WSiE ABl-PAtlt 
Bordeaux, l'hâtai. — Le départ d» 1» cours». . a a K 

Bordeaux Paris « s a lity ce toir i 6 h. 45. U départ 
effectif s'est produit « Aux Qrutre Psvtllons ». A rap*> 
kilomètres de Bcrdjaux. ^ ^ 

lé coureurs sur â» ont si»ne au eoaorrtie !** atm 
ra . •» ( M KVOM 

^ ^ a a i 

i 

partants tont: Oaaaraev, Jiti iaj 
très t»e»ar»«s» serinait 
veut du Nord-Oosat, — 

« * « M « L e « I C 
— On annonee la taort, à Meatet: 

Marie Lecrerco., tavetsn etmtelWor m,, j u . 7 ; . - » - ^ : 
0V01 du Bureau 4» nfataitta n> «Usa» U ntttw tosNta 
gopan i*»« aV reaa-alsrt» tncMtni aasart aa» M aan> 

XV.eael.OXa
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